
a s mm* 
4 , l'irtj . Jourdain et l'Abbé Challet oe 

U A u J ' l u r i MM Oueouijot. Juae-arbltr» j Uff-
4 i l l . > V Î « « « " _ . : S imon/ fra t t» Pontlé 

ogu» 

5e*«U»n"bc«ux" êornmljaalra» de l'icam. 
I « T I « B I I U U i.-rhnloue» «uni la» I U I I U U 
ïS i î2ïïi» : Moyen lleaœ). Il" »/6 : Ch»vL 

i l ' c a m i M u d ' i t n (OU) : N i f l i U w l ICA 8 G.) 
« m i » '>"<><>»» (O.U. SS' 4*5 Delplano: 

<- t f C!R.) r»uré (Icam) 
' i s o j mêtra» i 1er, Verlev. i'44" 1/5 Martin 
i fc-xT : Dunuco (E.S. Bully). 
* Tr*a M i e exnlMtlon de Serin 4e l'A-S Berna-
d valoise nul courut ton t.soo contre le montre, b o n 
GaveileSS». 

900 nales : ter. ruroet (R.C.R.) en 31" ; 4e. Belay 
,'Icam) : 3e Oinouj (Icam) Ce dernier u-rtre bon 

* premier fat déclassé pour changement de • eou-
i. tolr .. 

Baut en haoteur : 1er. SaJomon (C.A.S.O.) 1.60! 
1 ï e Prouvost (R.C.R ) ; le, Aaojuln (E.8 Bulljr) 
> 4e. Lemaire iC A S.O.l. 

Sent en longueur 1er. CBavaasuap (Icam). (.10 ; 
• t . Dubois :o L i B.oa i se. Ldtm (C.A.S.G I. e.o» -
4e. naudet IC A S CI, S.M. 

Relal 4**00 ; ter. leam en »"•" S/» : *», OJ» 

Relal Olympique ire. Icam en S'48" 3/* i *». 
K.r Roubaix . 3e. O.L . 4e. C.A.S.G. 

Exhibition hors chil ien»* de I équipe i A.». 
Bemvallotse qui »e classa devant I Icam. 

Cnallençe les ancien» de l l ç a m I 1er. Icanv 
riub. îe. 
Rai (ne Club Roubaix. 
le E S Bully. 

Les épreuves Bor» cftaliense» disputées an cours 
de relie reunion se terminèrent comme suit i 

inoo mètres juniors : 1er. Lortng (R.C.R.). 
i i métré* Juniors 1er LeJeu (C.A.S G.) 10" ; Se, 

la iMH» llraml. 
Ijincement du polos juniors : 1er. Defossé (E S. 

Bully) ta m 05 2e. Van Eslande (Buily), u m. 25; 
: se >r««rna (ES Bully). 11 a . 04. 

Saut A la perche : 1er. Daysens (R.C.R i, 3 m. ; 
Se. Dotiaea (O L.) 2 m. 90 ; 3e, Uontlgneaux (Icam), 
1 m. 70. 

Lancement du disque : 1er, Vilfart | O L ) 35 m. 47 
Se Crampnnt (A.S. Beauvallotse). 31 m. 28 Se 
Truffaut (R.r.R.). 

Relai 4x100 : Ire, Icam : 2e, Olympique LUict» 

RUSTINES 
P O U P R E P A R E R BOA 
route / l e / ch»mbr«/ a »ir> a , 
«SANS D I S S O L U T I O N 

S A N S E S S E N C E 
SANS RIEN 

NOS PATR0HS-PR1MES POPULAIRES 
P o u r n o s :EIn fa» nt,s> 

Le patron N° §403 est 
est une robe de cretonna 
imprimée, pour fillette 
de 8 à 10 ans. Elle est 
garnie d'organdi uni de 
ton vif. Ceinture drapée 
maintenant un léger, 
blousé au corsage long. 

Le patron N° 9405 est 
un petit ensemble de 
kasna ou de toilaino 
cerise, pour fillette de 
4 è 6 ans. Il est garni 
de bandes de broderie 
gansée. Col toile de soie 
claire. Jupe avec 'cinq 
plis couchés de chaque 
côté. C. G. 

t.m.Kifi 
V J«IO-motO-«UtO 

( btfv Ca *nmnti*n 
inlllili) 

Nom.. 

Adresse.. 
Joindre 1fr . en Tlmbr.-p 
Ctabiiesements Rustines 

10 bis. rue du Bols 
— CUCHY (Setne) — 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le Congrès des Arbitres 

à Lille 
Hier dans la matincc, tes arbitres de la Lisruo du 

tNord de football-association oat tenu leur Loajjrés 
À l'Hôtel Maréchal, rue Solforlno, A Lille. 

La séance est ouverte S 10 b. 30 sous la prési­
dence de M. Vanlaton président de C.K.A. et M. 
Achille Vallln. (.résident de la L.N.F.A. Après es 
remerciements, le président donne la parole A M. 
Vandcvegaete secrétaire général de la c K A. qui 
donne d'abord lecture du rapport annuel de la 
«alsoo 26-27 et (ait ensuite le procès verbal de 
cette cette saison. Il lait après la statistique du 
nombre 4ee arbitres et donne des chiffre*» qui 
prouvent que celui-ci va sans cesse croissant et 
ceci pour lo pi un grand espoir Cu footnall nor­
diste. Apres avoir (ait les éloges dus arbitres qui 
ne peuvent être suspectés, 11 espère que ceux-d fe­
ront observer la roiitlgno du brassard rouge pour 
les déletrues et que les club* feront une applkca-
«lon plus complète de la zone neutre pour la pro­
tection de l'arbitre que la foule i.on encore édu-
quee accuse souvent A tort. Il expose ensuite la 
déclaration de la Compagnlo d'assurai co qui ne 
peut plus assurer les arbitres &ans une augmen­
tation sensible des primes actuelles II espère 
ouand mèrae qu'avec l'appui de la L.N.F.A. Us 
«riveront A assurer les -arbitrée en cours do dcpla-
" ' i i . ' i t M Vajilatoii prend alors la parole et re-
mercio iû socrCiairo do son travail opiniâtre et 
lait l'éloge dV lV.rhltraffe que l'on critique trop 
souvent a tort. C'est pourtant celui qui se trouve 
AU 1er plan du football français puisque par le 
nombre et par le valeur, 11 est d'une classe supé­
rieure A La classe parisienne qui ne compte que S 
arbitres fédéraux tar.chs que le Nord en compte J 
11 prouve en donnant des prouves qu'aucun arbi­
tre fu**e-t-ll fédéral C\i Midi ou du Nord n'est 
pas Infaillible. Ensuite a lieu l'appel des arbitres. 
M. /\chllle Vallln remercie akiT* M. Vanlaton qui 
par ses conférence* et sa propagandes mérite du 
football nordiste. Il demande quo désormais la 
C.R.A. donne périodiquement des compte rendus 
moraux et financiers, il assure caUe-cl du con-
rour* effectif sisal bien au point do rue docl-
«o:i:; qu'au point de rue financier. 

n déclare d'ailleurs qu'il rient d'être créé au 
conseil de I* L N FA. uu conseil de discipline 
pour Jneer les nombreux cas et au sein duquel se 
trouvent J . irbitns compétents. MAI. Ixlaleau. 
l'Abbé FMi»o Lemaire et dont la présidence a été 
confiée A M. Cheraller du bureau de la L.N F A. 
Jl rerr.nnalt avec plaisir quo l'arbllr^ae du Nord 
peut Être placé AU 1er rang aussi bien par son 
lnté*rrita et ses conoaissan. es. II l'a d'ailleurs cons­
taté dans nombreux cas. Il prouvé que la L.N.F.A. 
l e reconnaît puisque son concours financier qui 
était. 11 y .i î saisons de rouoo fr. est passé la 
•atson dernlèro A 49.000 et qu'il espère encore 'alro 
mieux la saison prochaine On passe ensuite k la 
discussion des voeux, l u n d'eux particulièrement, 
«dut présenté par M. Panel-, t du district maritime 
«tonna Heu A une discussion animée qui finit dans 
la bonne camaraderie après que M Dubrulle du 
R.CR. eut fait don de 500 tr rour les arbitres 
de tons le* district.* de la T. \ F.A.. puissent Assis­
ter chaque année au con*nè.s imnncl Les arbitres 
présents dan» un élan de fraternité rotent un 

. rceu on Us abandon eent une partie de leurs frai* 
«le déplacement, laissant au bureau le soin de 
fixer ce ponrcontaim Ensuite eut Hou l'élection 
«le 3 membres du bureau. Les sortants rééJis'Lbles 
MM Vanlaton el Vandervepaete sont réélu.* au 1er 
tour arec «3 voix et &5 sur T5 votants «it 1 nul, ma­
jorité • 30 voix. Au Se tour. M. De*ron.*seaux est 
*Tu avec té voix. Errtre le 1er et le In tour M 
Vanlaton, le très actif président do la C.4..R veut 
rléml-s^onner mais les nombreuses FoUlcltâtions 
* » t 11 e.-t T'ohtet. le fait revenir de force sur *a 
1<"<"t*fon Les arhtlri-i n réunissent ensuite autour 

rt'une taMe eirpeTbejrKnt servie et ce congrès ço 
termina dans une atmosphère gaie qiit prouva 
que nos arbitres sont A la fats des gens scrJeax 
Sirr le terrain n u i s de Joyeux urines.. 

MARCHE 

«-tLIMlNATOIRE PARISIENNE 

« - T 0 ^ Jî? résultatn de l'élLmlnatoire parisienne 
,-- aH£2?min* comptant pour Paris-Strasbourg. 

nJ-^Wt^STrï: «"ivrant les 200 km. en Î4 h ÏTS0" 
record ne France ancien record par Godarg, en 

„ ? e ' J l o w y - '» h M' ; té, Real. 28 n. 

A GAUCHE T 
Patron N9 9463 

Métrage: 1"<60 en 100. 
Pour obtenir le patron 

correspondant a la taille 
d'une fillette de 12 à 
14 ans, demander le 
N» 9404. Métrage 1-75 
en 100. 
A DROITE : 

Patron N* 9405 
Métrage: lm50 en 140. 

Pour obtenir le patron 
destiné 4 une fillette de 
n s 8 «<«is, demander le 
N» 9406. Métrage: 1"75 
en 140. 

ou 
Ces régates se sont disputées hier avec un plein 

succès. Elles mettaient aux prises les équipes 
suivantes : L'nioa Nautique de Lille. Cercle Nau­
tique de Tournai, Aviron de Roubaix. 

Voici les résultats : 
1 rameurs (4 épreuve*) — 1rs épreuve, l.SSS m. : 

ire Union Nautique de Lille. 6 m. 40 ». ; 9s, Tour­
nai. 5 m- 63 s. 

2e épreuve skiff, 1.900 m. : 1rs Tournai, 6 m M 
a 9/5 : 2e. Lille. 5 m. 58 s. 4/5. 

3e épreuve 4 seniors, 9.400 m. : ira Roobstx, l a 
m. is s. : Se, Tournai, 10 m. 50 a. ; 3o, Lille, 10 m. 
59 s. 

4e épreuve s rameurs, 1.000 m. ligne droite : 
Ire Lille : 2e Tournai : Se. Roubaix. 

ri*n* le barrage, Lille bat Roubaix 
D'autre» épreuves eurent lieu pour las débu­

tants et scolaires ainsi que des courses s u s ca­
nards. 

LE CASINO DE B0UL06NE-SUR-MER 
est ouvert pour la Saison : do 2 JUIN an | OCTOBRE 

THEATRE - CONCErlTS . 0ANCING • BACCARA - BOULE 
Départ LILLE i 
Arrivé* BOULOG. * 

7 59 U 50 

L'ECOSSE 

Notre Patron-Prime 
Populaire 

Il suffit de remplir le bon ci-dessous 
l'indiquer le numéro do patron choisi et 
de noua envoyer la somme de i [T. 50 en 
timbret-poste pour recevoir 

LE PATRON PRIME 
à-, modèle choisi dans te RSveiL 
g • • ••—••••••>•••»! 

La nouvelle WEVMANN 7 CV„ « pertes est 
livrée dans le plus bref délai S l'Agence Exclusive 

: Majestic-Garaoe », 33 à 37, r.des Tannears, Lille 
(Tel. 18-10) 

Tout modèles PEDGEOT neufs et occasions) 
au comptant et k crédit 

— a — s s • » — ^ - — — « J » I 

coLrOfMeopmqfë. 

Le concours dm Libourne 
Voici les résultats des SS premiers probable* *u 

concours de Libourne : 
Serrure, Delporte, Brenoe, Nlvesse, Donsr, Gode-

froy. Leroy Bébague, OUaert, Marescaux Dupont 
Jules Del. u. UobitalUle, Crépln, Ncrvlnck, Lefeb-
vri'. Sartoius, Veil le , Courouble, I.aby, Dupont, 
Jules, L<'blcu, Salembler Ccsar, Baclet Victor. Wau-
quler, Vanoutryve. 

—. -«aas». ssârsk , «. Keiler 
Bc, Strelanart, a h. T ; s». Besnler. 'il 

V0MCES mWgkmmM I 
PRIME 

lOOl 
valsas 

1 4 0 (rtsci Mets 
Pasm Toe vscsjstss en Bslgieas 
•i P»«« aéxasM» *• eMte «ris» i 

Bon pour le Patron-Prime Populaire ! 
W 

Je vous prie de m'envoyet le plus 
tôt possible le patron-prtme populaire 
N* 
U . 
rue 
à i s» i»»v m i l 

iépartement nr" ~ »m iaa J.I i "nu. „ 
Ci-/o.nl la somme de 1 franc $0 

Envoyer votre demande de PATRON 
PRJlvtE POPULAIR8 à l'adresse suivante 

SERVICE DES PATRONS-PRIME* 
POPULAIRES 
RÉVEIL 

186 bis, rue de Paris LJXLfc 

Obligations 6 °/01927 
Amortissables en cinquante ans 

{.Décret du M ^utn mn. 
.La loi du 7 août 1926 a autorisé le Ministre dea Finances s procéder 4 des 

opérations, facultatives pour les porteurs, de conversion de la dette Intérieure 
du Trésor et du Crédit National. En exécution de cette disposition. If Trésor va 
entreprendre Is conversion d'une partie de la dette flottante Intérieure par 
rémission d'ODiio-atione 9 OIO amortissables en cinquante ans. Le» sous­
criptions pourront être acquittée» «oiMbo espèces, soit en Boa» dm IM Déaturn» 
rvstionsvie émis avant l e s Juin 1927 , le numéraire versé directement par le 

Subllc ou provenant de l'escompte au Trésor par la Caisse d'amortissement 
'une partie de» B o n * de Ja ZMfsnae rVationaJa présenté* en souscription 

permettra d'abaisser Is limite maximum des avances de l s Banque de France 

SI ls montant des B o n s de 1» O M O M National» présentés en souscription 
excède les possibilités d'escompte de la Caisse d'amortissement, l'excédent 
donnera lieu à un abaissement du plafond de l'émission des bons. 

Cette opération n'a donc pas pour objet de procurer au Trésor dea ressources 
destinées a être affectées au payement de» dépense» publiques, elle constitue 
essentiellement une opération de consolidation de la dette flottante qui maraucra 
une étape Importante dans l s vols du redressement financier. 

s ^ A R A t T T É R I S T I Q U E S D E S O B L I G A T I O N S 
Typa. • Obligations amorti «sables.lnscrl tes au Grand-Livre de l s Dette publique. 
Prix d'émission et data de Jouissance. - Émise» i 4 6 0 francs par 600 francs 

de capital nominal, avec jouissance du 10 Juillet is;?. 
Intérêt. — Intérêts i 6 0/o l'an, payables S terme échu, las 10 janvier et 

10 juillet de chaque année. 
Amortl»*»m»nt. — Obligations smortissables en cinquante ans au moyen 

d'une annuité constante Inscrite au budget de l'Etat, soit par remboursement 
s u pair i l s suite de tirages au sort semestriels le 10 mal et le 10 novembre de 
chaque année, soit par rachats en bourse à toute époque. 

Convertibilité. — La Trésor s'engage & ne pas faire usage d* la e l s o s s d s 
remboursement anticipé avant le 10 Juillet 1931. 

Forma. — Titres s u porteur ou nominatif». 
Exemption d'impôts. — Obligations exemptas : 
De l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières» 
Des droit» de timbre: 
Des droits de transmission. 

.^SSSV"*- — ,600 franc». 1.000 frsncs , 6 .000 franc», 10.000 francs et 
50 .000 francs, selon la volonté des souscripteurs. 

Cotation. — Les obligations seront admises à la cote officielle d s la Bourse 
de Paris. 

S O U S C R I P T I O N 
Mode de souscription. — Les souscriptions devront obligatoirement être 

acquittées s 
so i t en numéraire; 
soit an B o n » de la Défiant» National» émis sv sn t le 3 juin 1927. Dans ce 

cas U sera versé par le Trésor ou payé par le souscripteur une soulte égale à la 
différence entre la valeur de reprise des B o n » et le prix d'émission des obliga­
tions pour une même valeur nominale. (La valeur de reprise de» S o n » correspond 
à leur montant nominal diminué des Intérêts restant à courir du 10 Juillet 1927 
jusqu'à leur échéance.) 

Duras da l'amlasion. — 27 juin au 23 juillet 1087. 
Lieux de «ouscrlptfon. — On souscrit partout : au Service des Emissions de ta 

Défense Nationale (Pavillon de Flore); a ta Recelte Centrale des Finances de la 
i r i n e ; aux Caisses des Trésoriers-Paveurs Généraux, Receveurs des Finances, 
Jleceveurs-Percepteurt, Percepteurs et Receveurs municipaux; aux bureaux des 
Receveurs de t Enregistrement, des Receveurs des Douanes et des Receveurs de» 
Contribution* indirectes ; aux Recettes des Postes et Téléqvaphes ; à ta Caisse des 
Dépôts et Consignations ; d la Banque de France, siège central, succursales «t 
bureaux auxiliaires; dans les Banques, Etablissements de Crédit tt chez tes Agents 
de change et Notaires. 

»̂V?S« t ^ t ? ; . î - "apur-rti- sont peu demandée» , eue» 
vivant. ^ * " a U * J "* « • * » S » . l i su? 

Porcelet» iso s SS0 fr. , coureurs « 0 s MO n> 
suivant âge et qualité <"*"«» w a ss» a. 

CAMBRAI, » . - Achat direct »n oultur. _ m a 
17» fr. les 100 kilos , a v o l n T i » f i ^ e s c W e o n 
a l i è n e 140 fr . psl l l . at bj« 80 fï l a s I u S kîro." 

4 » V * 7 i I ,
f V ' 0 J V ">ïT!l*t |Q«*™> " " « n ~ " •*• : trèfle 430 fr. ; foin 4M fr • c o w t u i de chicorée l i s fr les.ioo kilos cossettei 

BOURSE DE VALEÎ^CIENNES - Cote offlei«n« 
- Sucre blanc N j i m i t o t Ï Ï s ??<*£. 

Wé» ire qualité m à m ir , 

du » juin 
rir.es légales SM 
avoines 137 fr, 

as h. 
36', etc. 

RADIO-PARIS. — IS h. 30 : 1. Afrika. blues : & 
A klss in tbo dar : 3. Allegro Symphonie ; 4. Après 
un rêve ; 5- Marguerite au rouet ; 6. Sonate (Haen-
del) 7. Mmuetto ; g. No. No Nanette : 9. L'&no 
blanc : lu. Le cygne ; 11. Humoresqus ; IS Vers 
le printemps : 13. Epis d'or. 

16 b. 45 : i. Notes »ur la Uttératur tr. Cn roman­
cier de la beauté morale : Léon Fraplé ; s. Com­
ment Je connais si bien les enfanta (Léon Fraplé); 
3 Une page de Léon Fraplé -. 4. Valse romantique; 
r> Le colibri ; 6. Une scéno dramatique ; 7. Fédla; 
8. Larao (Pugnan). 

20 h. 4i : « La Vivandière >. 
TOUR EIFFEL. — 18 b 45 : Journal paria — 

20 h. : Ouverture des Noce» ds Figaro : O ma 
bctlo rebelle : L'Arléslenne ; Deux mélodies ; 
L'Ile heureuse ; Sonate pour violon et piano ; 
La Noce. Nocturne : Sonate pour pi.-...o et violon 
final ; ourree fantasque. — Si h. 45 ; Université 
populaire. 

70S55TI'*^.S * n u • e I > 0 , » <* vaiendeims» an u Juin • 70.551 sacs de sucre, dont «2300 sacs d< siicivi 
Krange^ 0 0 * * " °* "*» ™ * « • « ̂  S sucre. 

a 
a a 

^maleurs de Meubles, n'achetez rien 
sans visiter les magasins du 3i, rue de 
Pa™. à Lille • entrée libre ; quatre éta­
lages de meubles, pas de vendeurs; com­
parez nos prix et renseignez-vous à coté 
si quelque chose vous intéresse. 

11433 

BOURSE D'AFFRÈTEMENT 
OE BÊTHJN6 

SATEAUX ENREGISTRE* HORS SeANCE 
Houille. — Marles-Arques, 4.7S. 280 t. ; eeuvrv-

Bray-sur-Selne. M.SO. « 0 t. , BruaT-MarquVttolt 
' £P'5Î««- s'7â. «80 t. . Beuvrr-rJun^niue, o a i l n s 
7 60. 280 t. ; Bruay-Polnt a fixer entre Béthune et 
Isbergues 4. 280 V , Marl<».RoU|ers T3.50 2S0 t 
violatnes-Pont de Petiie-Synthe. 7.ec 280 • Violai-
nes-Pont d Ardre» 7.50. S85 t. ; NoyeUes-hodault-
Bas Vlgnons. s«75 Î7S t. ; Bruay-Loo^-lez-Lillï 5 
MO t. , Bruay-Gargenvllle. 32.50 «go t ; Beuvry-
leautor, M. S80 v ; Marle»-Pont de Nleppe, 8 j à 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE LILLE 

Dès le début de cette semaine, on coto un regain 
1 activité. Cette reprise est due a l'etroltesse du 
nr.arcbé. les ordres d acbat» n'ayant pu trouver une 
contre partie immédiate. Cependant la clientèle 
reste indécise et ne prend pas position 

C H A R B O N N A G E » — Ce compartiment a été un 
des premiers à bénéficier de la hausse qui s'est 
manifestée • pourtant, eu fin de séance une réac-
uon est intervenue, ramenant les cours en arrière. 
, J^ N I C . H »? , . m * r < I U 0 , 6 " . œals revient ensuite S 
1*80 1 ANZIN se maintient à 1390 ; BETHUNE sans 
grandes variations 4 5575 ; BRUAY gagno quelnues 
£?!," î t À ^ o ' ' CARVIN avance sérieusement a usa-
COLKRIERES subit une déprossi-m. au cours de la 
semaine et termine S 920 ; DOURGES se maintient 
bien a 1535 ; LENS tout d'abord demandé S t,23 
*o replie à 509 ; LIEV1N calme S IÎÎ60 MARLES 
5 ^ r . ^ , a ^ 2 . U o n à 6 M S 0 l VICOIGNE-NŒUX et 
DROCOLRT défend asseï bien son avance S 690. 

M S T A L L U R G I E S . — ce groupe fait preuve d'une 
réelle fermeté. On note une certaine avance, due 
également au peut nombre d'échange. 

ACIERIES DE BLANC.MISSERON sans change­
ment S 172 ; ACIERIES DE FRANCE cote 230 et 
s'y tient ; ACIERIES DU NORD gagne du terrain \ 
2 5 8 ; DENAIN-ANZIN quelque p^T tmichê par les 
offres de vente, revient a 1830 • ARBEL ferma à 
217 : FIVES-LILLE varie à l'extrême ,puls 11 In. 
dique 1550 ,puls 1481 pour s'arrêter S 1504 • FOR­
GES ET ACIERIES DU NORD ET DE L'EST bien 
oriente, s'établit S 430 : JE17MOXT également en 
bonne situation a 424 ; SENELLE-MAUBEUGE en 
hausse à 155S. 

DIVERS. — AGACHE calme à S99 : COMPTOIR 
DE L'INDUSTRIE LINIERE résiste à 085 • COTON-
NIERE DE SAINT-QUENTIN prend une légère 
avance S 460 : FILATURES ET F1LTERIES DE 
FRANCE est demandé à 415 ; CIMENTS DU BOU-
I O N N A I S 4e llxe solidement à 730 ; K C L H M A N N 
est recherché S 76? ; ELECTRICITE ET GAZ DU 
NORD est ramoné à 483. aiirès avoir atteint 503 : 
SOCIETE D'ECLAIRAGE ET D'ENERGIE termine 
en gagnant quelques points à 339.50 ELEO 
LILLE-ROUBAIX-TOURCOINO ne bouge, pas à BB1. 

PÉTROLES. — Marché assez lourd et peu Inté­
ressant ; pour l'Instant la spéculation néglize ces 
titres, sans pour cela cesser de les surveiller • 
DABROWA se tient bien S 413 ; FINtNCIERE DES 
PETROLES recule s 718 ; KARpATHES faible a 
82 ; MILANO délaissé. Indique 9S 1 MONTE-CARLO 
Indique 200, sans changement ; PETROLE PRE­
MIER sans grands mouvements s'établit a 503 ; 
RAFFINERIE DE PETROLE DU NORD maintient 
bien son cour» S 440 1 SILVA PLANA est offert 
S 144. 

*u C Œ U R OE 
l/ANGLETERRE 

•Our I» premier» foi» veut éviter»» 
u iist.aieuse travarse» o» LONDRES 
•orsqu» vous aenrms »ou» -enar» , t n 
. • • O ' i n o i centra* 0 m i , . | i et 
I »NCL t Tt RRf ei g» 1 EOOtM 

S» etf«i «ou> trouvaret » rit.euR> 
même le» r»ilt ou L M s «*iiw»> oui 
conau.senl»L.vERPOOL M A N C N t S T t a 
8RA0FOR0 BIRMINGHAM,GLASCOW a» 

NI U a i t ni noiel S LONDRES «Otr» 
9»r» vaut oeuvre un oiUsi «irea 
IUSQU 1 aetlinslion, 

Renseignements d»ns t»j gara» et 
«grnnt et » AMCLETERRE LOR 
RAINE.AXSACE.S.R 0»Monletwnio 
PARIS 17; . Tejspn. 1 OslvaBi 7f>-w 

Tilburu-
Dunkerque 

la route qui fait 
l̂ gogner du temps 

PARIS T.S.F. 14 h : I. Symphonie en sol mineur; 
i. Romance : 3. Robert le Dlsfcle - 4. Chansons 
russes : 5. Jour de fête. — 80 h. : Cours de droit 
W»tl«rge. — 20 h 30 : Chronique scientifique : 
• La Pelade » ; causerie du centenaire Marcelin 
Berthekx : « l a chimie et les matières plastiques > 
— 31 n. : Coucertrconlércnce de il. Maurice Desrez. 

TOULOUSE. — 13 h. 45 : 1. Les Enfants de Vien­
ne ; 2. Romance sans paroles : 3. C'est un flirt. 
fox-trot : 4. Raneodle sur un air du Pays • a En 
promenade ; a Le Postillon de Lonelumeau ; 7. 
Danses de Darla ; 8. Clair de lune ; 9. Nothlng 
Dotng : 10. Aubade ; 11. Joyeux Montmartre. 

30 h. 45 : Musique classique : 1. Princesse Jau­
ne, ouverture ; 2. Symphonie en ut mineur (Bee­
thoven) ; a Romance pour violon • 4. Sicilienne 
pour note (H. Bûsser) ; s, Arioso (Cb.-D. Plan-
chet) ; 8. Concerto pour basson (Moxart) • 7. Les 
Erinnyes, suite (J. MasseoetjT^ 

SI h 14 -Causerie sur les Tuberculeux de iraer-
re et la Fédération nationale de» Blessés du pou­
mon. 

LONDRES ET DAVENTRT. — là h. • Récital 
d orgue, — 15 b. 45 : Danses. — i s h. et 18 h. 45 : 
^ " • S ï r Daventry. - U n- 45 : Ballade». - 20 h. 30 
Variétés. - _ 2 1 h. 35 : Récital Henry Geelil. -
23 h. 30 : Danses. 

BRUXELLES — 17 b.. 30 h., 31 n. 13 
HILVERSUM. — 17 b . 40, 18 b- 63, 

93 a . 10 : Concerts. ««. « . 

Concert». 
19 h. 50, 

BÉei Immm 
MAflCRES DE LA REGION 
Baurr». — Valenctenncs 18 S 19 le kilo ; Avesnes 

15 a 16.50 ; Le Quesnoy 17 ; Douai 19 : Steen-
voorde 16 a ls ; Arras 15 S 16. 

S u n . — Valenclennes 0.60 et 0.66 pièce : Aves­
nes 0 i 5 et 060 ; Le Quesnoy 060 ; Douai 0.65 ; 
Arras 14 & li.50 les 96. 

Pomme» da tarr». — Valenclennes 1 le kilo : 
Avesnes 0.90 a 1 ; Le Quesnoy 1 a 1.10 ; Douai 1.10 
S 1.35 ; Arras 1 a 130. 

voiaiiiM. — poulets : Valenclennes 30 a 30 piè­
ce ; Le Quesnoy 15 » -i . Douai (tués) 13 a 22 le 
kilo ; Arras ss à 34 la couple. 

ARRAS, 35. — Marché au» vaehas ai aux porc». — 
On avait amené environ 300 vaches .génisses et 
taureaux. Transactions calmes, vente difficile. 

On vend la flamande, prête ou fraîche rêlée de 
3300 a 3400 fr. et même quelques-unes ont été ven­
dues ssoo fr. 

La 3e catégorie de 3000 i 3800 tr. et la 3e caté­
gorie de 1300 a 3000 fr. 

Comment êtne soulagé. 
D è s que l e s a l iments jiÉnètrent dan 5'l'esto­

mac celui-ci sécrète une grande quant i té de 
suc gastr ique p lus ou m o i n s ac ide . Un e x c è s 
d'acidité ocèaskmne la Jftçmenlation d e l i l i -
m e n l s qui sé journent quelquefois d a n s Ai-*' 
mac p lus ieurs heures o o r i s l es repas , 
de s t roubles et des douleurs atroces . Un 
g e m e n t ins tantané peffi ê t re o b t e n u dai 
cas en prenant nue uVnri-cuillerée k cale 'lie 
Magnésie B ï smurée d a n s un peu d'eau, immé­
diatement après le repas ou dés qu'uneJto:"i-
leur e s t ressent ie . E n queicutes i n s t a n i î r t 
d'une manière sûre et certaine l ' e x c è s d'afiBfité 
sera neutral isé et la fermentat ion arrétée.'*^es 
parois irritées de l 'estomac seront adoucies <t 
celui-ci recommencera *> fonct ionner normale­
ment et s a n s douleur . A c h e t e z un flacon de 
Magnésie Bismurée (marque déposée) aujour­
d'hui m ê m e étiez votre pharmacien e t v o u s 
serez débarrassé de v o s m a u x d'estom ic. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 

Le raffermissement du marché, qui s'était amorcé 
a la fin de la semaine précédente, s'accentue vl-

?:oureusement au début de celle-ci. Les valeurs 
rnaçalses retrouvent la grande faveur dont elle» 

avalent bénéficié a certains moments et leur hausse 
prend une ampleur Importante. Les titres étran­
gers par contre, tout en témoignant de bonnes dis­
positions n'aci:usetit que des différences peu sen­
sibles. Mais i effervescence se calme bientôt. Le» 
transactions se ralentissent et l'on aperçoit que le 
mouvement de reprise était étayé surtout par les 

rachats des vendeurs â découvert Ces rachats 
ternîmes, la hausse ne trouve plus aucun soutien, 
les affaires nouvelles étant a peu1 près nulles Les 
quelque* acheteurs qui avaient pris position an 
début, s'empressent de réaliser leurs bénéfices e t 
les cours fléchissent a nouveau, non moin» rapt* 
dément qu'ils avalent monté. 

Alors le découvert reprend ses rentes, mats S» 
marché offre une plus grande résistance et Jeudi. 
l'on assiste même a un nouveau redressement de la 
cote. Ce redressement ne se poursuit pas bien 
longtemps et finalement les cours s'effritent encore. 
Cependant la grande majorité des Utres clôture en­
core au-dessus du dernier cours de la semaine 
passée. En tout dernier lieu, les valeurs étrange, 
res se montrent plus fermes et certaines d'entre 
elles progrssent do façon appréciable 

Les Rentes Françaises s'améliorent Oé» sensi­
blement durant les premières séance» Mais vers 
la clôture, elles se montrent plus hésitantes et les 
porteurs désirant souscrire au nouvel emprunt 
procèdent a des dégagements, l'ouverture de ré­
mission devant avoir lieu de» lundi. Les. différen­
tes séries se retrouvent "finalement un peu an-
dessou» des cours de huitaine. Le» bons du Tré­
sor et le» titres du Crédit National évoluent dans 
d'étrottes limites et s'inscrivent en dernier lien ans 
environs Immédiats des cours de huitaine. 

Au groupe étranger, les Fonds Russes fléchissent 
puis se montrent un peu plus résistants en clôtura. 
Le Serbe ramené Jusqu'S 139 IS se relève k 14SSS 
et clôture A 113.05 contre 143.50. Les Emprunts 
Oton'.ans. faibles tout d'abord, progressent ensuite 
sur la nouvelle que les porteurs se sont mis d'Se. 
cord sur le texte d u n e note a transmettre S 
Angora. Bonne tenue des Fonds Mexicains. Le Gou­
vernement Mexicain négocierait avec le Comité 
des Banquiers un prêt de 5 millions de piastres en 
vue d'aSsjrer lé service de sa dette extérieure ea 
juillt. Hausse de l'italien 3 1/3 % parallèle à l'a­
vance de la lira. 

Les Banques Françaises sont en vive hansae lundi 
et mardi. Par la suite elles supportent des prise» 
de bénéfices et après s'être légèrement raffermie» 
Jeudi, sont S nouveau hésitantes en dernier lien. 
Le3 derniers cours toutefois font encore apparaîtra 
des plus values sensibles sur les niveaux de hui­
taine La Banque de Paris s'Inscrit a 9020 contra 
1975 l'Union Parisienne à 1300 contre 1247, le Cré­
dit Lyonnais termine a 2585 contre 3540. Les Ban­
ques Etrangères se sont améliorée», surtout la 
Banque Ottomane. Aux valeur» foncières la Rente 
Foncière! s'est avancée de 5165 a 5305. 

Les titres des grands réseaux français, égale­
ment fermes au début, se sont montrés plus lrrs-
gullers en clôture, p^ur finir cependant en haussa 
sur les cours précédents. Transports en commun 
calmes. Aux Valeurs de Navigation, les Charreur» 
Réunis fléchissent. Aux Canaux, le Suez so relè­
ve de 13.4SO à 13635 

Les valeurs d'Electricité gagnent du terrain. 
supportent des prises de bénéfices, puis reprennent 
finalement leur mouvement de hausse ; la Dlstri. 
bution se retrouve à 1525 contre 1475 et la Compa­
gnie Générale d'Electricité a 3180 après 3340 contra 
3120. 

Le Groupe Métallurgique fait trè» bonne conte­
nance. Les Houillères accentuent tout d'abord leur 
avance puis sont plus discutés en dernier lien. 

Mines Métallurgiques plutôt faibles : le Rio re­
vient de 43i;> à 4750 ; la Penarroya passe da 1361 
S 1300 puis est ramenée à 1370. 

Les Produits Chimiques témolgnnt de bonnes dis. 
positions. Kuhlmann s'inscrit a 765 venant de 798. 
et péchinev S 1771 contre 1750 Légère amélioratlo» 
des Nltratières et des Pbosphatlères. 

Avance appréciable des sucres. 
En coulisse, les Diamantifères se retrouvent est 

baisse sur les niveaux de huitaine Le» Mines d'os 
sont bien tenues. Pétroles Irréguliers et lourds ea 
clôture. 

Les Caoutchoutlères se raffermissent vivement 
tout d'abord, puis consolident finalement leur» 
progrès. 

Imprimerie du RévHl da Noté 
le» oie, rue de farts , auss. 

Ls Gérant Ktnile U B S l . 
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CALVAIRE 
d'une 
eAr*\©ur*Euse 

Grand rorr\*r\ d'Avcnrurt^, ct&* 
«Amour J>AT Ouy deTeV.arr\or»<jJ 

Il considérait son flirt comme un diver-
Es.«t-ment agréable, sans plus ; mais il était 
plus trouiilé c/u'il ne se l'avouait à lui-même 

Chaque rencontre avec l'étrange créature 
mettait en lui un désir plus âpre et plus 
effréné. 

Cétait poisr retrouver Hedwige qu'il pré. 
te\-lait des rendez-vous d'affaires ou d'ami­
tié 

li allait la voir a son palace, où la ren­
contrait à quelque thé ou a quelque exposi­
tion peu fréquentée. 

Cétait elle qui avait eu l'idée de ce u Sa­
lon de l'art albanais » ou ils étaient aura 
O âtre a peu p r e a ^uia. 

Mais Roger n'était pas plus avancé qu'au 
premier jour 

U n'avait pas l'impression* d'avoir pro-
ftréeeé dans l'intimtté de cette belle fille. 
<TUJ demeurait pou,. l u i auSsi énigmatique 
que jadis à Nice. 

Elle parlait de cent chose» diverse», phl-
Josophait sur tous les sujets imaginables, 
ma* ne livrai» rien d'elle-même 

Jtw»tvt» nsimûL. m una tntrwiAtw™ go, jjeje-

missent de deviner ce qu'elle était exacte­
ment. 

Elle échappait aussitôt qu'on croyait la 
saisir. 

Ce jour-là, elle accueillit Roger aveo un 
«sourire de mondaine qui rencontre, par ha­
sard, quelque connaissance dans un lieu où 
elle ne s'y attendait guère. 

— Il v a un quart d'heure, j'hésitais en­
core à venir, dit-elle aussi simplement que 
si elle ne lui avait pas donné rendez-vous. 
J'avais un peu de migraine ; je me deman­
dais si je ne ferais pas mieux de demeurer 
tranquillement chez moi. Aussi, ajouta, 
t-elle, je ne reste paa longtemps... juste le 
temps de faire le tour des salles et de jeter 
un coup d'oeil sur ces étoffes qui ont l'air 
dune somptuosité barbare qui me ravit.. 
regardez «jette écharpe : que c'est beau, 
ce ton d'un vert éclatant à côté de ces nuan­
ces Tondues, imprécises On a l'impression 
a un rayon de soleil qui", brusquement, illu­
minerait un clair-obscur, voua ne trouvez p a « c*? tA v e n<ïre, toutes ces jolies cho-
ÎHlh; ?•J cta. l s e n , o n d s en ce moment, 
j achèterais cette écharpe... j'en suis amou-

Elle conaïQérait l'étoffe chatoyante avec 
les yeux extasiés dea femmes/aussi bien 
en face d un chiffon qu'elles convoitent que 
de l'amant qu'elles adorent... 

A chacune de ces rencontres avec Raser 
la comtesse lui révélait quelque caDrioà 
d enfant gâtée qu'il s'Ingéniait i satisfcr*. 

La semaine précédente, c'avait été un 
petit brabançon qu'elle avait aperça à la 
devanture d'un marchand de chiens puis 
une miniature ancienne chez un antiquaire, 
puis un tableau cubiste. 

Jamais de1 bijoux, jamais rien «ni res- . 
semblât aux cadeaux miuna Wa. ae. /ait J chose dfl vonjvtuénia. flffi fa H° ""•"inn'it* I 

offrir, mais «Ces bibelots coûteux, dont elle , 
le remerciait avec le même sourire que 
pour un sac de bonbons ou un bouquet de 
violettes. 

En huit jours, son flirt avec la jeune Sué­
doise loi avait coûté près de cinq mille 
francs, et comme il n'avait d'autre argent 
de poche que celui que lui donnait sa 
femme, il lui devenait de plus en plus dif­
ficile de pourvoir aux fantaisies imprévues 
d'Bdwige. 

> S'adresser à Marthe, il l'eût fait sans 
l'ombre d'une hésitation, n'étant pas de ces 
hommes qu'une excessive délicatesse arrête, 
mais c'eût été éveiller ses soupçons. 

II la voyait déjà trop obscurément inquiète 
pour risquer une imprudence. 

— Il me reste deux ou trois cents francs, 
songea-t-il mélancoliquement, en suivant de 
salle en salle la jeune Suédoise qui s'exta­
siait sur une broderie, riait devant un jou­
jou et semblait avoir oublié sa présence ; 
pour peu que cette écharpe en coûte davan­
tage, que ferai-je f 

Il se plongeait daas des combinaisons fi­
nancières, morose au point qu'elle finit par 
s'apercevoir de sa préoccupation. 

— Qu'est-ce que vous ave edonc aujour­
d'hui ? s'enquit-elle avec une sollicitude à 
laquelle erra ne l'avait guère habitué. Vous 
avez l'air ennuyé î 

II en profita pour risquer une déclara-

je n ai rien, murmura-t-il... rien que 
l'irritation de ne jamais vous voir ailleurs 
qu'au milieu d'indifférente... nous nous 
rencontrons au Bois, à un thé... il y a tou­
jours des allées et venues autour de nous. 
Quand donc vous aurai-je un jour en tét#-a-
tete ?.,. quand me Uvrerez-vous quelque 

que vous éparpillez en mondaine qui a des 
sourires pour tout le monde ?... 

La comtesse eut un rire hardi. 
Ah ! mon pauvre ami, je ne suis pas très 

sûre de la bien connaître moi-même. Mais 
en somme, reprit-elle, ce que vous me de­
mandez, c est un rendez-vous, un vrai ren­
dez-vous chez moi ou chez vous, compro­
mettant t 

— Oh ! qu'allez-vous imaginer là ? En 
quoi l'est-il davantage de nous rencontrer 
ici ou ailleurs ? 

— Il m'est égal qu'on me voie avec vous, 
déclara très simplement la jeune femme. Je 
vous ai déjà dit que j'étais absolument li­
bre et que" je n'ai de comptes à rendre à 
quiconque... J'ai le droit de goûter ou de 
legarder des tableaux avec qui me plaît, 
mais de là à accepter ce que vous appelez 
un tête-à-tête, il y a loin -... 

Il se rapprocha d'elle au point de la frô­
ler. 

— Ne soyez pas cruelle et ne vous Jouez 
pas de moi !... Vous savez bien que vous 
m'avez affolé et que je vous aime... 

— Pas très gentil pour votre femme, ce 
que vous me racontez là !... 

Et comme il esquissait un haussement 
d'épaules : 

— Allons vous tenez à elle plus que voue 
ne voulez l'avouer... 

— Je ne l'aime plus, protesta-t-ïl lâche­
ment... au sens exact du mot, tout au 
moins... Quel rapprn-t y a-t-il erifre l'affec­
tion calme et sage que j'ai pour elle, et la 
passion que vous m'inspires T Vous ne vous 
rendez pas compte de cela. vous... 

— Si. parfaitement, an contraire I Inter­
rompit-elle, narquoise. 

1)^ ^ t s i a n l gmftm, «rlWffl rina r u t i l a «al lô ftOX 

murs tendus de bariolages éclatants, au sol 
jonché de tissus précieux. 

Coiffée d'une toque où scintillaient des bi­
joux, elle avait l'air de quelque idole parée, 
attirante et cruelle. 

Elle leva sur Roger ses yeux qui l'affo­
laient et reprit d'une voix lente, qui con­
trastait avec sa gaieté de l'instant précé­
dent : 

— Je ne prétends pas que vous me lais­
sez inoifférente, je mentirais. Certainement, 
vous me plaisez beaucoup... Par exemple, 
vous ne paraissez pas vousdouter de ce que 
ie suis. Je vis seule, j'ai des amis, mais 
je n'ai pus d'amant Alors, vous compre­
nez ? Je songe : Et si je ne l'aime pas Vrai­
ment ? Si je me trompe-. S'il me trompe T 

— Je vous appartiens corps et ame, vous 
le sentez bien... 

— On dit toujours ça avant. II y a déjà 
tant de femmes à qui vous avez appartenu 
corps et âme!... La vôtre, cette pauvre 
Irène... toutes celles que je ne connais pas... 

— Je n'en ai jamais aimé aucune comme 
vous ! 

— Je l'espère bien !... Seulement, tout 
cela, ce sont des phrases. Et puis, ajoutâ­
t-elle au bout d'un instant, où nous rencon­
trerions-nous ? 

Il la considérait, fou de bonheur : 
— Vous consentez à venir? s'écria-UL 
La conversation devenait trop précise 

pour ne pas être embarrassante pour elle. 
Edwige se hâta 6e s'y dérober. Elle s'é­

cria d'un ton grondeur : 
— Tenez, vous me faites oublier l'heure I 

Mo) qui dois être exacte chez ma couturière. 
Je file. Au revoir I Oublies ce que nous ve­
nons da noua racontar-» Noua avions, m» 

peu perdu la tête tous les deux. Tâches d'ê­
tre raisonnable et sachez, désormais... 

— Je ne réponds de rien quano vous êtes 
là I protesta Roger avec fougue. 

Et il ajouta, comme toujours au moment 
de la quitter : 

— Quand est-ce que je vous revois ? 
— Je ne sais pas... Demain, si vous von» 

lez... Non ! J'ai promis à une amie de l'ac­
compagner à un concert Après-demain, je 
crois que je n'ai rien. 

— Où T 
— Au Central... Nous prendrons le thé 

gentiment ensemble dana le hall. 
— Avec vingt personnes pour nous rt> 

garder 1 
— Dame, je n'ai rien de mieux à votai 

offrir. Vous ne voulez pas ? 
— Je veux n'importe quoi pour être prêt 

de vous. vous.le savez bien. 
— Alors, à' après-demain... 
Elle lui tendait la main en camarade s* 

plus rien,'dans son attitude ni dans son 
sourire, ne subsistait de l'émotion adroite­
ment jouée qui l'avait engagée vis-à-vis ds) 
Roger. 

Il ne s'agissait pas seulement de détacher 
Lanzaf de sa femme en lui inspirant un* 
passion superficielle mais violente. 

Elle entendait l'entraîner dans des dépen­
ses qui lui donnassent la tentation de de­
mander au Jeu les ressources qu'il ne pou­
vait guère se procurer autrement-

Repris par le démon du baccara, n se­
ra H la proie de Bouillot, qui rexploitéMi» 
jusqu'à son dernier son. 

Tout devait concourir au même rén 
taire reprends» à Basa» la chemin (ta Cas» 
maaotitr 

»A aï»»vax¥j»l 
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